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Depuis que l’ierrc exerçait son office,
Il n'avait pas un seul jour, un instant 
Quitté sa porte ou s, s clefs ; et pourtant 
Pécheurs au ciel entraient en si grand nonibie 
Vu'il en ilexinl tout pensif et tout «ombre.
Si ces gens IA se ilil il A |>arl soi,
Sont bienheureux, ce n'est pas faute à mol ; 
f ar, grâce A Dieu rie trop près j'examine 
l’ourque l'on entre avec pareille mine.
\ int A passer l Apètre bien-aimè.

\}n avez-vous donc ? voup êtes alatmé,
Dit-il A l’ierre. Est-ce qu'en bas l'Eglise 
l'ar quelque orage aurait etc surprise iJ

V est pour eu liant que j’ai peur — Et tic quoi 
Jean tss.it ici n'est pas rie bon aloi.

Du Paradis j’ai beau fermer la porte,
J'y vois entrer des gens de toute sorte.
N avez-vous pas vous-meme remarqué 
Ou'A mauvais coin plus d'un était marqué !
Ils ont vécu sans loi, sans discipline ;
Rien qu'A leur air aisément on devine 
Ou iis sont heureux sans avoir acheté 
l.a paix du ciel .pii nous a tant coûté.

V est vrai, ta Jean : mais cela vous regarde : 
Des clefs du ciel n’avez-vous pas la garde ?
b.t b- bon Pierie alors de répliquer :

Oui, mais Joseph s'en vient tout compliquer, 
Vu 0,1 b1*1 bonne ou mauvaise besogne,
tj'i on soit fripon, brigand, avare, ivrogne,
Dès qu’on l’invoque A la mort, il est IA 
Et mène au Ciel par un “ .!/< <; ( '/<//>,i ",
Je ne sais pas comment il les apporte ;
Mais ce n est pas, A coup sûr, par ma porte ï 
Jean, il faudrait avertir le Seigneur.
- Et Jean lui dit : Essayez, mais j'ai peur 
ÿu en un procès entre Joseph et Pierre,
Jésus ne juge en faveur de von père.
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Et Pierre alors srngea qu'il ferait bien 
De prendre Jean pour guide et pour soutien.
— Il me souvient', lui dit-il, cher Apètre,
Oue le Seigneur vous aima plus qu'un autre,


